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la taille, susceptible, comme on sait, de faire varier la capacitÃ 
du crÃ¢n ? Quant aux caractÃ¨re tirÃ© de la denture, il ne 
faut pas leur attribuer une trop grande importance, car, en 
dehors de' l'influence de la race, un grand nombre de circons- 
tances peuvent la modifier. 

M. Debierre fait observer qu'il n'existe que trÃ¨ peu de tra- 
ces d'une race ancienne dans l'Auvergne. Cette race Ã©tai doli- 
chocÃ©phale et aucun Auvergnat actuel, au crÃ¢n rond, ne 
peut en descendre. D'autre part, les races slaves sont bra- 
chycÃ©phales 

M. Debierre ajoute que les sujets, observÃ© par lui -Ã©taien 
bien des Auvergnats, et 'qu'il :a ,toujours, consultÃ leur Ã©ta 
civil. Enfin, il insiste sur  ce fait, quece  n'pst pas la capacit6 
du crÃ¢n qu'il a Ã©tudiÃ© mais bien l'indice cdphalique. 

- .  
N O T I C E  N ~ c R o L o G I Q u E  S U R  B A Y E R N  

P A R  MI E R N E S T  C H A N T R E  
, . 

Notre SociÃ©t vient de perdre, en la personne de Fr6dÃ©ri 
Bayern, mort 'Ã Tiflis le  8 mars 1886, u'n de ses membres cor - 
respondantslesplusÃ©minents - =  . . . -  

Originaire de la Transylvanie, Bayern alla, Ã vers' 1840, se 
fixer Ã ?~dess comme professeur de langues vivantes. Il y. con- 
nut te >t%bre hatorniste et explorateur Alexandre Nordmann 
et reprit, 'sous soninfluence, l'Ã©tud des sciences naturelles, 
pour laquelle' ses brillantes aptitudes avaient' 6tÃ constatÃ©e de 
la maniÃ¨r la plus flatteuse Ã sa sortie de lJi?colede 'Cronstadt. 
Au cours de ses excursions gÃ©ologique aux environs d'Odessa, 
il fit, en 1846, une importante dÃ©couvert de vert6brÃ© fossiles, 
que son maitre dÃ©crivi plus tard. 

Trois ans aprÃ¨s Bayern parcourait le  versant m6ridional 
du Caucase aux frais du comte Mniszek, entomologiste dis- 
tinguÃ© I l  rapporta de ce voyage vingt-quatre mille in- 
sectes, et revint avec la nostalgie de ces admirables mon- 
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tagnes qu'ildevait revoir bient6t d'ailleurs. Nous l e  retrou- 
vons, en 1850, installÃ Ã Tiflis , oÃ ses connaissances 
multiples et  l'amÃ©nit de son caractÃ¨re que l e  malheur 
n'avait pas encore aigri, ont groupÃ autour de lui, d6s l e  com- 
mencement, tout ce que cette capitale possÃ¨d d'esprits cultivÃ© 
et Ã©pri de science. En 1851, dÃ©j riche de nombreuses' collec- 
tions recueillies au cours de quelque voyage en ImÃ©riti et. 
dans l e  pays des OssÃ¨thes i l  dote la SociÃ©t de gÃ©ographi d'un 
musÃ© qui, gr2ce Ã ses efforts, prend bientOt une importance et 
un dÃ©veloppemen des plus remarquables. Aujourd'hui, l e  mu- 
s4e fondÃ par Bayern a Ã©t rÃ©un au musÃ© Caucasien qui sous 
la direction du Dr Radde est l'un des 4tablissements d'instruc- 
tion les plus apprÃ©ciÃ de l'empire russe. 

D&s lors l'existence de Bayern n'est plus qu'une odyssÃ© it 
travers les diverses parties de l'isthme ponto-caspien. De 1851 
Ã 1854, il explore successivement le pays des Pchaves, l'OssÃ© 
thie, l e  Kazbek, puis la vallÃ© du Rion, qu'il suit jusqu'h son 
embouchure. PrÃ¨ de lÃ s'Ã©ten le lac de PalÃ©ostome su r  ce 
lac existent des traces de constructions su r  pilotis; Ã quelle 
Ã©poqu appartiennent ces estacades, on ne sait; Hippocrate les 
connaissait dÃ©jÃ Bayern les voit, Ã©merveillÃ parcourt l e  lac 
et  ses bords et  revient malade Ã Tiflis oÃ la fiÃ¨vr le. cloue 
au l i t  durant dix-huit mois. 

A peine remis, i l  part, en 1854, comme attach6 Ã l'dtat- 
major de l'armÃ© russe qui entrait en ArmÃ©ni et  rhunit, Pen- 
dant cette expkdition, d'intÃ©ressaute collections botaniques e t  
zoologiques ; puis ce furent la Cakhetie et  la rÃ©gio avoisinant 
Tiflis qui fournirent un champ Ã son activitÃ© Enfin, en 1856, 
i l  aborde l'exploration du Caucase septentrional; la vallÃ© du 
Kouban, oÃ il dÃ©couvr dans les terrains tertiaires de Prot-  
chni Okop, des ossements de mastodontes; la r6gion thermale 
de Piatigorsk, sont tour 3. tour l'objet d'observations scienti- 
fiques du plus haut intÃ©ri% et  de rÃ©colte fructueuses decollec- 
tions de  toute sorte. 

ChargÃ© en 1859, d'une mission archÃ©ologiqu et  Ã©pigra 
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phique en Armdnie, il ne montra ni moins d'activitd, ni moins 
de savoir, dans cette t iche  relativement nouvelle pour lui, 
que dans ses excursions de naturaliste. Il dÃ©couvri au  pied 
nord de l'Ararat, non loin d'Igdir, une grande inscription 
cunÃ©iforme revint avec de splendides collections et  de riches 
documents et  fut nomme, Ã son retour, conservateur du Mus6e 
de la SociM de yÃ©ographie qu'il avait crÃ©Ã 

L'6nurnÃ©rafio des courses qui suivirent serait fastidieuse. Il 
suffit de dire que notre savant et  regrettable ami, aussi gÃ©nt? 
reux qu'habile explorateur, se fit volontiers le guide de tous 
ceux que l'amour de la science, la recherche du vrai, amenaient 
au Caucase. E t  quel guide ! 

Ce fut le trait distinctif du caractÃ¨r de Bayern qne ce d4sin- 
,, 

t h m e m e n t  et  ce souci exclusif de  l'avancement d e  la science. 
A peine 4tabli Ã Tiflis, nous le voyons donner ses collection"; 
dont il eflt pu tirer, Ã un autre point de vue, un parti magni- 
fique: et, en retour il n'est commis ?I la conservation fiu mus& 
que ces collections avaient servi Ã former que prÃ¨ de dix ans 
plus tard. I l  eut toute sa vie le secret de tels sacrifices; sa d6.- 
licatesse obstinÃ©e r6pugnant Ã demander, n'acceptait rien qui 
pfit ressembler Ã un don ou Ã un salaire. Aussi est-il mort dan^ 
un dt?niiment voisin de la misÃ¨re sans se plaindre, ayant appris 
A souffrir, mais restÃ bon et confiant malgrÃ tout. 

De rudes t?preuves, supportÃ©e avec plus de courage que de 
r&ignation, avaient Ã maintes reprises entravt? sa carriÃ¨re 

En 1864, au retour d'une grande expÃ©ditio gÃ©ologiqu faite 
aux environs d'Akha1tzike en compagnie de  M. Abich, Bayern 
s'Ã©tai vu dÃ©poss4de de ses chÃ¨re collections, par suite de la 
transformation du musÃ© de la Soci6tÃ de gÃ©ographi en mus& 
Caucasien. Ce coup lui fut trÃ¨ dur;  i l  se consola en organisant 
quelque temps aprÃ¨s un MusÃ© gÃ©ologiqu Ã l'Ã©tablissemen 
thermal du Dr Smirnow, Ã Piatigorsk. Son sÃ©jou dans cette 
ville lui fut une occasion pour explorer de nouveau l e  bassin 
du Kouban, la c3te circassienne de la m e r  Noire et  le massif. 
de l'Elbrous. II put ravoir durant ce long voyage les dolmens 
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aperÃ§u dÃ©j par Dubois de Montp6reux et quelques-uns de ses 
devanciers, e t  en dÃ©couvri un certain nombre d'autres ; il put 
doter Ekaterinodar, capitale du gouvernement de ce nom, d'un 
m u d e  ana lope  Ã celui de Piatigorsk; il put enfin, e t  c'est lA 
le r6snltat l e  plus curienx de cet important voyage, reconstÃ¯ 
tuer tout le cycle des ]&endes p6lagiqnes qu'il essaTa de rat- 
tacher Ã cette partie occidentile de l'isthme Ponto-Caspien 011 

l'on retronve Ã chaque pas les traces d'actions volcaniqnes 
aujourd'hui restreintes A la presqu'ile de Taman, mais certai- 
nement plus Ã©tendue A une 6poque qui n'est peut-etre pas trÃ¨ 
loin de nous. 

Ces premiers travaux furent le point du depart d'une s&ie 
de recherches considÃ©rable d'ordre historique, ghgraphique 
et traditionnel. qni aboutirent ?I un systÃ¨m complet de mytho- 
logie caucasienne. Pour Bayern, il devint absolument certain 
que les premiers 6vhements de l'histoire juive s'ftaient d6- 
roul4s sur les bords du TÃ©rel (Jourdain), comme les premi4res 
deitÃ© des Hellhes,  hÃ©ritier des PÃ©lasyes avaient vu le jonr . 
au delta du Kouban. Tl mit au service de ces idÃ©es dont qnel- 
ques-unes, d'ailleurs, avaient Ã©t Cmises dÃ©j par un &rudit du 
plus grand savoir, Moreau de JonnÃ¨s une quantitÃ prodigieuse 
d'identifications et de docnments de tout penre repdsentant une 
somme de travail dont bien peu seraient capables. Travail Ã peu 
prAs perdu, car personne que lui n'aurait pu en mener Ã bien la 
publication, et, de son vivant, il se heurta Ã des refus, A des d6- 
daim auxquels il devait s'attendre de la part des historiens dont 
il dÃ©ranreai les habitudes e t  dont Ã le siÃ¨g est fait Ã en ma- 
ti&re d'exÃ©gÃ¨ et de mythologie. Ce n'est pas, Messieurs, que 
je veuille paraftre pins partisan des th6ories dont je viens de 
vous entretenir que je ne le  suis en rt?alit&. J'ai suivi jusqu'ici 
une voie toute diffÃ©rent pour parvenir Ã la connaissance des 
migrations et des civilisations primitives, et je ne saurais m'en 
repentir lorsque je considÃ¨r le nombre des systÃ¨me contra- 
dictoires auxquels ont donn6 lieu les recherches gÃ©ographico 
philologiques, si fhondes en r h l t a t s  vraiment scientifiques 
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quand on les applique Ã des pdriodes plus rapprochÃ©e de nous 
et Ã des contrdes dont la population est moins hÃ©tÃ©rogÃ que 
celle du Caucase. 
. Quoi qu'il en soit, on peut se faire une idde de la variÃ©t de 

connaissances et de la souplesse d'esprit qu'impliquent des tra- 
vaux aussi divers. Naturaliste et historien, Bayern &ait Ã©gale 
ment un arch6ologue du plus grand mÃ©rite Sa mission en 
ArmÃ©ni nous l'a d6jÃ montrÃ sous cet aspect; un certain nom- 
bre de dÃ©couverte d'une importance considÃ©rabl achevdrent 
sa rÃ©putation' ce point de vue; ce furent d'ailleurs les der- 

. nidres de sa vie. 
. L e s  plaines de la Russie mÃ©ridional sont reliÃ©es travers le 
Caucase A la Perseet Ã l'ArmÃ©nie par une route qui coupe la 
chaÃ®n au pied du mont Kazbek,. suit les vallÃ© du Terek de 
l'Aragva, de la Koura et de l'ilktafa pour se diviser Ã Delijan. 
dans la partie suptkieure de cette derniÃ¨re en deux branches 
principales. Des travaux furent entrepris, vers 1870, pour le  
nivellement et l'amÃ©lioratio de cette route, et mirent Ã jour 
successivement une sÃ©ri de nÃ©cropole aux mobiliers funÃ©raire 
assez riches et fort varids. Bayern fouilla d'abord Samthavro, 
cimetiÃ¨r situÃ non loin de l'ancienne capitale de la GÃ©orgie 
Mtzkhet, et y dhcouvrit au-dessous de tombeaux Ã caractÃ¨re 
nettement romains, des sÃ©pulture en dalles de pierre renfermant 
des crÃ¢ne macrocÃ©phale et enfin des tombes recouvertes de8 
blocs de pierre, et dont le mobilier rappelle Ã certains dgards 
ceux de la nÃ©cropol hallstattienne de Koban. Puis vint le tour 
des tombeaux de Stepan-Tzminda, Ã Kazbek et en6n de la n4- 
cropole de Redkine-Lager prds deDelijan, qu'il explora en 1879. 

Tout en poursuivant ces recherches et en publiant leurs 
rkultats, Bayern avait su rdunir autour de lui un petit groupe 
de personnes aimant l'archdologie. DÃ¨ 1874, les adhdrents 
&aient assez nombreux pour que l'on songe% Ã crÃ©e une 
SociÃ©t des amateurs d'archÃ©ologi caucasiewne; selon son 
habitude, son fondateur la dota d'un musbe qui s'accrut rapide- 
ment de tous les objets recueillis au cours des fouilles que 
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nous venons d'Ã©numbrer Seulement peu Ã peu la jeune sociÃ©tc? 
isolÃ© sur un champ de recherches trop vaste et trop peu ex- 
plorÃ© se dÃ©sorganis et, en 1881, il n'existait plus rien de cette 
derniÃ¨r Å“uvr du vieux savant que ses belles collections, qui 
furent versÃ©e au musÃ© Caucasien. Bayern devait survivre 
quatre ans encore Ã cette nouvelle catastrophe ; cette pÃ©riod 
de sa vie fut relativement heureuse. Ses dÃ©couverte avaient 
fait quelque bruit, et de nombreux tÃ©moignage de sympathie 
lui arrivaient de toutes parts. C'est alors que notre SociÃ©t 
l'accueillit comme membrecorrespondant, hommage qu'il requt 

avec bonheur, avec une profonde &motion Ãˆ Ce sont ses pro- 
pres termes. Cette nomination Ã©tait en effet, un lien de plus 
qui le rattachait au monde occidental dont il Ã©tai restÃ©ignor 
si longtemps. C'Ã©tai un moyen de plus de se tenir au courant 
des progrÃ¨ de la science, pr6occupation de toute sa vie, et Ã 
laquelle il avait tant sacrifiÃ© Ces sacrifices, ces luttes de tous 
les instants contre les difficultÃ© de l'existence, avaient min6 
peu Ã peu cette organisation de fer. Bayern ne devait pas pro- 
fiter longtemps des facilitÃ© que lui crÃ©aien ses nouvelles rela- 
tions avec l'Europe. Nous saluons en lui une Ã¢m forte, un 
savant presque universel et un homme sympathique Ã tous 
Ã©gards 

La dance est lev6e Ã 7 heures. 

L'UN O R S  SECRETAIRES : D'ROCHAS.  
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